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Remarques à propos d'un Lépidoptère Trogloxène

Daniel Cherix
Champs du Lac, CH-1025 St-Sulpice

A l'aide des résultats de captures au piège lumineux en Valais et dans le canton de Vaud, une
nouvelle hypothèse est proposée quant à la biologie de Triphosa dubitata L. (Lepidoptera,
Géométridae).

Lors d'une excursion spéléologique effectuée les 22 et 23 février 1975 à la
Grotte à Chenuz près de Montricher (VD), (coordonnées: 515.660/162.390,
carte 1222 - Cossonay, altitude 1425 m, profondeur -40 m), nous avons
découvert dans le fond de celle-ci, sur le sol et les parois, 15 individus de
l'espèce Triphosa dubitata L.

Nous avons prélevé trois individus (1 cf et 2 99) dont l'un décéda en
cours de route; les deux individus restants, une fois remis à la température de
20 °C se remirent rapidement en activité. Cette espèce semble donc avoir une
diapause particulière, vu son réveil rapide. Mais avant d'aller plus loin dans la
biologie de cette espèce, penchons-nous sur les données que nous apporte la
littérature.

J.C. de la Harpe (1852) ne pense pas que T. dubitata passe l'hiver dans
les grottes à l'état adulte (contrairement à d'autres entomologistes de
l'époque). Berce (1873) signale que cette espèce se cache volontiers dans les
maisons, caves et trous de murs, mais il ne fournit guère d'indications quant à

une éventuelle hibernation. Hofmann (1893) décrit ainsi le cycle: les 99
fécondées hibernent dans les grottes et les caves, puis pondent au printemps.
Favre (1899) est à peu près du même avis.

Ce n'est qu'en 1904, que de Rougemont signale la présence d'une multitude

de T. dubitata très endormis dans les grottes de Pertuis sur Dombresson
(NE). Par la suite Vorbrodt (1914) confirme cette observation.

En 1918, Jeannel et Racovitza, puis Jeannel encore en 1926 définissent
les trogloxènes et citent comme exemple parmi les Lépidoptères, les genres
Scoliopteryx Germ, (noct.) et Triphosa Stph. (géom.). Cependant Hering
(1926) fait remarquer que si des individus de T. dubitata hibernent dans les
grottes allemandes, d'autres volent vers le sud et il n'est pas erroné pour cet
auteur de considérer cette espèce comme migratrice. Plus récemment Tercafs
(1960) attire l'attention sur l'extrême complexité du problème des trogloxènes
réguliers. L'auteur analyse l'importance des différents facteurs physiques dans
les grottes où l'on rencontre T. dubitata et S. libatrix, ainsi que leur comportement

en milieu souterrain: en effet pendant son hibernation T. dubitata se
déplace le long des parois, alors que S. libatrix ne réagit pas et ne se déplace
pas. De plus l'auteur aborde le problème de la date d'entrée des trogloxènes
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dans les grottes qui semble se situer pour la Grotte des Sables (province de

Liège) vers la fin octobre. En revanche les travaux plus anciens de Leruth
(1939) signalent T. dubitata dans les grottes dès le mois d'août et jusqu'au mois
de mars.

Les travaux d'AELLEN et Strinati (1962) et Strinati (1965) apportent
enfin des données sur la répartition de T. dubitata dans les grottes suisses. A
l'aide de leurs données nous pouvons établir la répartition de cette espèce en
altitude. On constate à l'aide de ces données que T. dubitata ne s'élève guère

ïnbre de grottes

150 -

100 --

50 --

10"
¦r——a

t grottes sans T.dubitata
• grottes avec T.dubitata

ABCDE F altitude
Fig. 1. Répartition de Triphosa dubitata dans les grottes suisses en fonction de l'altitude. A, grottes
comprises entre 0 et 500 m; B, grottes comprises entre 500 et 1000 m; C. grottes comprises entre
1000 et 1500 m; D, grottes comprises entre 1500 et 2000 m; E, grottes comprises entre 2000 et 2500

m; F, grottes situées à plus de 2500 m.

plus haut que 1800 m, à une exception près, le Drachenloch (St-Gall) (2427 m)
où il a été découvert par Baechler en 1921 (Strinati, 1966). D'autre part dans

un travail récent Bouvet et al. (1974), travaillant dans des grottes du Jura
méridional, établissent que la durée du séjour souterrain est de 8 à 10 mois
(juillet à mars). Selon ces auteurs, les conditions climatiques extérieures ne
semblent pas déterminer cette entrée précoce. Ce que confirme une
communication personnelle de J.D. Bourne qui me signale les dates d'entrée
suivantes pour quatre grottes françaises.

- Grotte de la Bouna (Fort de l'Ecluse, Ain), ait.: 360 m
16 individus
entrée: entre le 27.7. et le 10.8.1974
sortie: première semaine de mai 1975

- Grotte de la Scierie (Haute-Savoie), ait.: 720 m
40 individus
entrée: fin juillet 1974
sortie: dernière semaine d'avril 1975
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- Grotte de la Bange (Haute-Savoie), alt.: 720 m
50 individus
entrée: mi-juillet 1974
sortie: dernière semaine de mai 1975

- Grotte de la Barme Froide (Haute-Savoie), ait.: 2060 m
présence en juin 1973, jusqu'en février 1974.

Toujours selon Bouvet et al. l'évolution ovarienne présente une période
de blocage au cours de la vie hypogée, lequel ne peut être levé par action de
facteurs externes. Ils semblent donc bien subir une diapause et non une
hibernation.

Pour notre part nous pouvons faire état de captures au piège lumineux
effectuées aux endroits et dates suivantes1 :

1. Col du Grand Saint-Bernard (VS), 2473 m; 1965, 1966, 1970 et 1971.
2. Col du Rawyl (VS), 2429 m; 1974.
3. Col de Balmes (VS), 2204 m; 1973 et 1974.
4. Col de Bretolet (VS), 1920 m; 1965 à 1974.
5. Bois de Chêne (VD), 560 m; 1960, 1966 à 1968, 1970 à 1972.
6. Changins (VD), 460 m; 1954 et 1973.
7. Mathod (VD), 445 m; 1965 à 1973.

Il ne nous semble pas indispensable dans ce premier travail de publier la
liste détaillée des captures pour chaque station (excepté pour le col de Bretolet,

fig. 3), mais d'établir la période de vol de cette espèce en chaque station
(fig- 2).

A l'aide de ces résultats nous pouvons formuler l'hypothèse suivante: les
populations de T. dubitata renferment deux catégories d'individus:

- des trogloxènes réguliers qui séjournent entre 8 et 10 mois dans les grottes
où ils achèvent leur maturation;

- des individus qui ne séjournent pas dans les grottes et qui migrent vers le
sud.

Le premier point est suffisamment vérifié pour ne pas y revenir. En ce qui
concerne le deuxième point, considérons la fig. 3; la période de vol de T. dubitata

pour les stations situées à plus de 1900 m s'étale de juillet à octobre avec
évidemment une diminution de cette durée en fonction de l'altitude. Comme
le canton du Valais est très pauvre en grottes situées à plus de 1500 m
(Strinati, 1966) et que d'autre part nous sommes au dessus de la limite
supérieure de la forêt, où l'on rencontre habituellement T. dubitata; on peut
difficilement admettre que ces individus appartiennent à la catégorie des
trogloxènes réguliers. Si en outre on considère la fig. 3, représentant le détail
des captures au col de Bretolet, on remarque, durant les années 1965, 1966,
1970, 1971 et 1973, un maximum de captures d'une durée de deux à trois
semaines, ce qui fait plus penser à un passage rapide dans cette région, qu'à
une faune locale.

'Résultats dus à l'amabilité de MM. J. Aubert et P. Goeldlin du Musée Zoologique de Lausanne
et de M. M. Haechler de la Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins.
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Or cette espèce se rencontre en Europe centrale et méridionale, ainsi
qu'en Afrique du Nord (où elle est également signalée comme trogloxène).
Une telle répartition géographique suggère l'existence de migration entre
l'Europe centrale et l'Europe méridionale, voire l'Afrique du Nord.

Col du Grand Saint Bernard (2473 m.)

*************J P M A M J JASOND
11 individus

Col du Rawyl (2429 m.)

*************J F M A M J J A S 0 N D

14 individus

Col de Balmes (2204 m.]

*************JFMAMJJASOND
—- 14 individus-

Col de Bretolet (1920 m.)

*************JFMAMJJASOND
331 individus

Bois de Chêne (560 m.

*************JFMAMJJASOND
10 individus

Changins (460 m.)

*************JFMAMJJASOND
5 individus

Mathod (445 m.)

*************JFMAMJJASOND
27 individus

—— captures de ï.dubitata
durée des piégeages

Fig. 2. Période de vol de Triphosa dubitata.
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Fig. 3. Résultats des captures de Triphosa dubitata au col de Bretolet (VS).
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Enfin, Hofmann (1887), Spuler (1910) et Blasche (1955) notent la
présence de la chenille en mai-juin et septembre-octobre. Comme la majorité
des chercheurs s'accordent à penser que T. dubitata est une espèce univoltine,
nous pouvons formuler une nouvelle hypothèse: les individus appartenant au
type migrateur sont capables, ou de se reproduire dès leur éclosion puis de
migrer, ou de migrer dès l'éclosion pour se reproduire plus au sud; les
individus ayant une maturité sexuelle plus tardive devenant obligatoirement
trogloxènes.

Il semble donc intéressant de se pencher sur la biologie de T. dubitata
durant sa vie hors des grottes, et par des élevages d'individus épigés d'être en
mesure d'infirmer ou de confirmer nos hypothèses.
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ZUSAMMENFASSUNG

Die an Leuchtabenden im Kanton Wallis und im Kanton Waadt erhaltenen Ergebnisse ermöglichen

eine neue Hypothese über die Biologie von Triphosa dubitata L. vorzuschlagen (Lepidoptera,
Géométridae).
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